
 

Homélie du dimanche 25 Aout 2019 – « Porte étroite… et porte fermée » - Luc 13,22-30 

Les lectures que nous venons d’écouter aujourd’hui abordent des questions qui peuvent nous sembler très 

loin de nos préoccupations actuelles. Et pourtant, si nous y regardons d’un peu plus près, nous pouvons 

découvrir qu’elles nous concernent de très près. 

Ainsi, la première lecture, celle du Prophète Isaïe, évoque la situation dans laquelle se trouvaient les croyants 

du Peuple juif, au retour de l’Exil qu’ils venaient de subir pendant de nombreuses années (quelques 50 ans). La 

plupart des déportés, quand ils reviennent au pays, qui trouvent-ils ?  

Ils retrouvent ceux de leurs compatriotes qui n’avaient pas été exilés, mais aussi …. des samaritains, des 

babyloniens, des expatriés de toutes origines qui étaient venus s’installer. 

On pourrait dire que c’était une sorte de « mondialisation » avant l’heure ! 

Comment fallait-il réagir ? Devant une telle multiplicité, une telle diversité de gens de toutes origines et de 

toutes religions … comment allaient-ils garder la Foi héritée de leurs aînés et qui avait été forgée dans les 

épreuves de l’Exil ? Ne couraient-ils pas le risque de laisser diluer ou même disparaître leur conviction et leur 

foi ?  

C’est alors que, parmi eux, le prophète Isaïe ose leur suggérer : « Et si c’était un signe de Dieu ? ». il va jusqu’à 

leur proposer de regarder comment leur foi peut être enrichie des ces différences, en découvrant que Dieu 

aime tous les hommes et agit dans leur cœur… 

Il ose même leur faire entrevoir que Dieu appellera, parmi tous ces gens si divers « des prêtres pour son 

service ».  

Mais alors d’autres questions plus profondes se posent : des questions dont nous pouvons trouver un écho 

dans la demande qui est adressée à Jésus, dans l’Evangile de ce jour, et qu’on pourrait formuler : « comment 

est-il possible que Dieu sauve tout ce monde ? » 

Si les gens posent une telle question, c’est parce que c’est leur conception du salut qui est en cause. Certains 

peuvent penser : « Si Dieu sauve tout le monde … pourquoi se faire tant de souci pour transmettre la Foi ? » 

On se souvient sans doute  de la chanson : « On ira tous au paradis…. ».  

Au contraire, pour ceux qui pensent que Dieu ne sauve que les croyants, ne faut-il pas tout entreprendre pour 

amener les proches que nous aimons jusqu’à les contraindre à se convertir ? 

Quelle réponse Jésus apporte t’il à toutes ces questions ? Ce qui est étonnant c’est qu’on peut constater qu’il 

refuse de répondre à la question telle qu’elle est posée. Ou plutôt, il n’y répond pas d’une manière abstraite et 

théorique, comme pour satisfaire leur curiosité, ni pour les tranquilliser ou au contraire les inquiéter. Sa 

réponse c’est une invitation à un engagement personnel : « efforcez-vous d’entrer par la porte étroite »… dit-

il. Autrement dit, il dit à chacun et chacune : « que fais-tu, toi personnellement, ici et maintenant, pour faire 

partie, tant qu’il est encore temps, de ceux qui seront sauvés ? ». Car il n’y a pas de garantie automatique du 

salut. C’est à chacun de s’y engager, comme dans un combat… 

 



 

Le salut qu’il propose ne se gagne pas à coups de privilèges…. La petite parabole qu’il raconte en parlant de ce 

Maître qui ferme la porte à ceux qui invoquent les différents titres qui leur donneraient le droit d’entrer, attire 

notre attention sur un risque qui nous guette : celui de nous contenter d’une fidélité superficielle… sans 

chercher à nous ajuster à son Evangile dans notre vie quotidienne. 

Mais il ne se contente pas de nous signaler ce risque qui nous menace tous. Il nous donne aussi des 

orientations qui nous sont accessibles et qui peuvent en entraîner d’autres avec nous. 

• En nous parlant d’Abraham, d’Isaac, de Jacob et de tous  les prophètes, il nous invite à retrouver dans 

la Bible, dans la parole de Dieu, le courage et la fidélité qui animaient nos aînés dans la foi … 

• En parlant de ceux qui viennent de l’Orient et de l’Occident, du Nord et du Midi, il nous invite à rester 

ouverts et accueillants et à nous enrichir des différences qui font la richesse du Royaume de Dieu. 

En accueillant ces 2 propositions et en nous efforçant de les mettre en pratique, nous pouvons être sûrs, 

comme le rappelle la lettre aux Hébreux que « Dieu se comporte envers nous comme envers des fils »… 

puisqu’il nous aime tous et qu’il tient à nous sauver.  


